Eventail de Mademoicelle Mallarmé

0 réveuse, pour que je plonge
Au pur délice cans chemin,
Sache, par un cubtil menconge,

Garder mon aile dane ta main.

Une fraicheur de crépuscule
[e vient & chaque battement
Dont le coup priconnier recule

( horizon délicatement.

Vertige ! voici que fricconne

] »
(ecpace comme un grand baicer
Qui, fou de naitre pour perconne,

. o)) ’ ) N
Ne peut jailliv wi ¢apaicer.



Seng-tu le paradic farouche
Aingi quun rire encevell

Se couler du coin de ta bouche

Au fond de lunanime pli !

(e cceptre dec rivagee roces
Stagnante cur lee coire dor, ce lect,
Ce blanc vol fermé que tu pocec

Contre le feu dun bracelet.

Stéphane Mallarmé (1842-1598)



